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l.l. i: Wl.l.l . 

!>.< ■■!•-, mes .unis."- / donc; vou« me 

I i M<-/ il <n« un m.iin ils luiiiie-nl |>» • n r in»* 

lli'lll HIlliT III. I Mllil'.; solide/ rinlll (|I|C ||U- 
'{•- lloine.lll solt'iieur, y) le lli.lf'jllls de 

l-'iiiiin, .1 rr i \ ** d.iiis i »• • li.ii*'.(<i . jiujt-ii r<l luii 
un di'iitilin >in plus liir<l. ipi' i iniu moiueiil 

il pelll paMIllC, el l|HI' Je III- s. Il- |KIS eilinre 

li' i oiupliuicnl i|n>' j'ai mis Iniil jours ,i eom- 
[iiis.it, •■! que je dois lin doi I.iiiiit a l.i tcle 
il' a uoialilcs de l'endroit . 

JII.AISK. 



Ali! ji- vomirais If connaître, it soigneur! 



colin. 

Iinlii'i'illi-! comment li- connaitrais-ti), puis- 
qu'il n'est jamais venu iii}' isl-ci' qui' per- 
sonne |i' rtmii.nl , d.iiis it village.'' 

RI.AIsK à jtart. 

Tant uiieuv! personne iiVs.1 plus avance' 
ipif iimi. 

\.F IIUM.I . 

Onirt- if compliment, qui m*i)i'i'ii|)f tout- 
â-l.iil, un autre un il i t m'oUic,- . d' attendre, 
pour i linisir entre mus, l'arrivée du nouveau 
-i i ^i ii-h r . L.i tenue du i li.iloau csl \.n .inlf , cl 
miiis «enlcz Iiii-ii, mes amis, que irlni de 
vous i|in\ ,i ipii nii>iiM'i^iiHUr l'.i. i iiii|itm..'iii 
ri un giand avan' ip' sur l'autre, cl ,11 ijin-rra 
de ^i.iniU droits a l.i m. un df 111. 1 jolie pc- 
lllf II il. cl. 

II\BM . 

\li . Iinill mu If! ... . 

1.1: r. a 11. 1.1 

!'■'«. in un' /■■!!,. , |i.ll\; ,1 votre .I.!' l'.l- 



moiir est !• ni vous saluez |'iii". tard « j •• ■ 
l".ir»'.-n' • •«! •i'i'-I'|ii*' iliose. Al. us '.mil irli 
uif distrait d* ni.i k'ruidc .>î!.ijr«— . Je v,i|s 
ailleurs [••(..•■•r 1111,11 • 1 1 :i : suive/ - moi. 



U.il.fi . 



1 rn.is./.is .1 /;,i/,it . 



I\l IIMii, l!'|.i|. Je !■■ sl.>, llf llll - if 

que de loin. 

],!•: I! M l.l I. ru «Vu 11//.111/. 

« l.'i's Vertus in< ouiparaUos, qui mil dfj.i 
xporle votre renommée jusqu'en ■ ■«** 1 l.mats, 
» mais fout espérer If n-loiir de l'âge d'or. 
» temps ali(|licl . temps auquel.... »> 

( // s«r< ni drihiwiMt, Pt .-mi 1 ilr II 'lu 1 
que suit Colin . ) 

SCE.ÏE III 
iii.aisi:, s,»/. 

Ça va mal pour mol , du moins .nq.ies 
de Balict . Oli, si j'avais la ferme! • .1 iraii 
bien pour moi, duuioius auprès du Il.iilh ; 
mais comment l'avoir, e'le Icrue- "... Si je 
pouvions prévenir l«' seigneur! si Je pi un mis 
lui parler le premier! Il peut arriver a 1. nu 
moment, Je \eui.tout anjonrd' liui, loin di- 
niîiin. me nietlre en eml.nsi ,ule a un ipi.ir' 
de lieue du vill.ige, et la. lui saiilanl an 

l'o'let, je (lis polillll'lll. il l.llldra l|e|M|ll'il 

nie prn unité l.i lernie. Mais ipiel Irini'.. 



iliaise df poste dans l\i 



venue! j| n',.| 



v 1 • • 1 j l jamais i. i .... elle entre d ms la 1 on r 
du iliilean un monsieur ,.n descend 

1 "esl !•• seigneur, c'est vin -liflil If le.lli ,1 

seigneur! Oli! quelle lionne occasion' >J . le 
l>.i l'i s'esl retire 1 l'eVan pour appremlre 
son t'Io'pieni •• , li.drei il Colin l 'mil suivi , 
Ion' '•• niondf fs| a son «rnail: il n'v .< j. i 

• ï'i-' if'-i eut si. s .r'.-r 01 setu'iflir av.ml 



u» 



toul le monde. Oli.'queu lionlieur.' queu i,..n~ 
heur! Courons, courons: mni-- le vmlà par 
;<;; l'nons iiiiu.s un moment a !V,.-,ri. 



SCE.\E m. 
BLAI.sE, HiOMIN. 

itfON'lIN, qui mine mer des boucles 
d'aryeut, des bas de soie blancs, une culot- 
te noire, un ihojienu buurijem* et une rrdin- 
gii.'.V assez elcgiinle el tres-oirple. qui en - 
lài* su t este île in ne . 

Il n'y a Mirciii'-ii! rien de prêt dans ce. lia 
tr-au ; allons atl viilate: < 'est que j'ai une 
soil! 

BLAIs» .1 pnu. 

Il H 5 t liinri uns! 

rHONllN. 

Ouille diable d'idée mon maille a-l-il 
eu de iliauger d'avis eu roule, d'aller l'aire 
nue vigile ailleurs, quand ou l'attend ici . et 
de ni'pnvnyer, a\ei tous ses elïets, quatre 
jours avant lui! je serai Ion mal jusqu'à son 
arrivée. 

BLAI.SE à part. 

Ces «seigneurs ont un air distingue qu'on 
reconnaît tout de suite. 

FKO.YJIIS. 

Air. que je m'ennuie rlu métier de valet, 
et dV.i.eir toujours .m x lolon!.» d'un „ulr> ! 

lit AISE, l'obnrdunt nier finies ».i/tiî...',..ns . 

Monseigneur .... 

HiU.VilN. 
Oui, monseigneur * 

BI.AlSE. 
Ali! monseigneur . . . . 



t ko; NI IN, h i„nt . 
■( •uiiai>Tii! c'est a moi qu'il [.h le' 

CLMsr. . 
Mi n-ei^neur. quel lu.ulieur |>nur nmi d'è- 
tre le premier de vos >ass,ui\ qui puïssi -vous 
lehciler lie Mme arrivée dans i elle tel r> ' Mon- 
seigneur, ma joie est égale « mon allegiesse... 

ti.us vos \:<s* .m> s..... Jlj;, j,:,.i'i| S d'an r 

pour vous . et viius pouvez jiister | . . i r n i ' . i He 
liuit le Village. 

FHOM IN'. 
Oui, ii-I.i m'en donne une lurl l.i Ile idi o . 

Ll. \|S!.. 
Quelle te(e ça va l'aire clieuv iiuius, mon - 
seigneur! le Bulli \.i m.us haranguer, les p. , ( _ 
s.ms Mini Hais c'Ii i|. 1er. el les plur. jolies 
paysannes vous pre's.nler des i leurs. 
EKOYlIN. 
Vous dites qu'il j ,i j. i de jolies pa\ v in 
nés? 

liLAISl. 
De 1res jolies. Le sang est snperli. ni, 
les llnmnies sont l.ien. ,-1 les l'elnuies elicu- 
le mieux . 

I-KONTIN, ,'t f,,rt. 
Voilà un uijis qui me donne di..l>!eui.'iii 
d'envie de faire le seigneur. 
lil.Msl!. 
Toutes nos jeunes |;||es, monsei$;n. ui.iail 
un désir de vous von, devons saluer, il'.illi- 
rer peut-être un de vos re^.,ri|s! . ,,r elles s, M ,i 

COqllelles, II. .s ji'llli. s l'itles, .lllt'illl qll'illos 

sont jnlies . 

JKOYIIN, il y-irt il fiiiiifiit.iiiiii/ eni'ire /ilui 

s.l nï.tlioo'.'. 

DiviTtlss.ins-in us i.,. iii.iiii.ni. .//..-nf). 

l.lMUUiellI V'.lis ^ II», I..llle7- V--IS » 

• t.AlsE. 

Kîaise . 

l'HO.M IV 

i Vlllls i-les 1.1. -Il lninillie . 



m. us»-. . 

f.'.->l *r,H ,||i^ |,. ,,,,,1, mv| d( freal.le. 
t H ' l.N I I .\ . 

Itl.iiM-, ji su i.i s.iiivfnt île- votre empres- 
miiimiI, e| je \ois tous lr proutur. Lede,jr 
• t'- \oir mes t.issanx m'a l'ail >uijir plus vi- 
le el (ilnlùi i)ii.- je i,m louiptais: j'ai voulu 

pi"< l'T tous nies p*'liv, d'issi je ui'a|i|it-r - 

inis que l,i roule m'a un peu fatigué ,el je 
me rstlVii •cliîr.tii volontiers. Jt- pari»- qu'il n'y 
a r î «-•• iri!" 

III,Al.HE. 

Pas encore monseigneur ; mais ma mai- 
son esl a deux pas, elle lourde au château . 
Voulez nous de l'eau, du »in» 
F 11 ONT EN. 

J'aimi' mif'iu l'eau; mais le sin est 
plus sa'ii, cl je daignerai en acrepier. 
HLAISE. 

Ji' cours i-t je reviens. (// snrt pre'cijti- 
liimnn'til . ) 



FKOMI.N, **ui . 

Je n»- songeais a n<n; <"•"'. tel animal- 
la qui m'a donne celte mauvaise pensée, ..j 
je fii'-Es sur sa toie lèpre toir. i >■ <j u i j.<-< il «m 
résulter; d'ailleurs, ce nVsl que polir un mo- 
ment, et pour lui s.-ul, que je \>-u\ un- livrera 
celle folie. 
ULAISE, rircourrinf ni ce xinrlioutoiltretunnii*' 

Moi<s»-i|iiieur , voilà un In-, or. ces! eie *;•■»!_ 
le Iiouu-illi' qui a été donnée a leu mon | i-rc; 

on dit que c'est du Chan du c.Imii 

EKONl IN-, i it émeut . 

Du Cliamliertin . 

U LAI. SE. 

Du tliaml/>-rtin, t'est ça elle a di\ 

ans, a te que j ( - (rois; t'est la seule que 
j'aie; si monseigneur vent en fouler* 
EKONTEN. 

Sans doute, el vous saurez l>ieiil.\i ■ ■ 
que c'est .... je suis connaisseur. 
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frontin. 

Nom, réflevion l'aile, je n'accepterai rien 
<i.nant.tge; c'esl inutile de me presser. 
BLAISE, à part. 
Tien*.! il croit que je lui offre encore 
quelque chose. 

FRO.NTlN, a part .' 
Je ne sais, je sens en mes veines une 
douce chaleur, une "noble flamme. Le rôle 
'I 11 *' Je. joue ici est' fort doux; pourquoi donc 
le finirai je sitôt» Va je suis le seigneur. 
.RLAISE, à part. 
Il a l'air de bonne humeur, il rit tout 
seul; profitons de ce que j'a>ons fait pour 
lui. (W<in/). Monseigneur.... 
FROXTIN. 
Qu'est-ce- que c'est' 

BLAISE. 
Puisque j'ai eu le bonheur de vous ren- 
contrer le premier, oserai-je vous demander 
vitre protection, à l'effet d'épouser Baltet . 
FROXTIN. 
Qu'est-ce que c'est que Bahet ? 

BLAISK. 
C'est la plus jolie fille du village, mon- 
seigneur; c'est la nièce du bailli, qui hésite, 
pour la marier, entre moi et un mainnis su- 
jet nomme Colin. Vous pouvez le déciderai 
ma ta\eur, d'abord en lui parlant pour moi, 
et puis eu me donnant la ferme du château, 
q'.ii est a louer. 

FROXFIN. 
Ali, j'.ô une l-ruie a b.ii>r' 

BLAISE. 
Oh! n.r ii iii-ii, oui, monseigneur, M une 
,f.-ile |.[i!>- encore. Accordez - moi voirel'er- 
n;e, inonseiv'nenr, af'ti que j'obtienne Babet. 
FFlrjNTIN. 
'fout ceci méri'e réflexion; B al)et, la fer- 



me. ... ( A part ) . Le seigneur, surtout ; (Htnit) 
Laissez- moi méditer sur ces objets; cepen- 
dant je m'intéresse a vous; nui, il est pos- 
sible que je Vi.iis 1a,sse avrir Babel . Alle7 .al- 
lez . 

BLAISE . 
Il me l'a promi.se; je cours dire a tout 
le monde que le seigneur est arrive, et qu'il 
m'a promis Babel. Ah! quel plaisir! Adieu, 
monseigneur . 

(Il sort). 

SCKXE IV. 

FRONTIN, smZ. 

Monseigneur!... c'est toujours agréable 
à s'entendre dire. Ah ça, réfléchissons un 
peu, -.ceci en vaut la peine. Continuerai -je 
la plaisanterie que cet imhe'cille de Biaise a 
commencée? Mon maître est aile voir une 
jeune dame de sa connaissance; elle est 
jolie, elle ne lui déplaît pas; il s'est dé- 
cidé à rester quatre jours chez elle, il en 
restera peut-être huit. Pendant ce temps- 
là, moi, qui arme a>ec une malle pleine 
de ses effets, je pourrais prendre un deses 
habits, jouer snn rule, recuillir les hounuurs 

k'S honneur, les bénéfice»" Oui, cette a- 

venture peut commencer assez gafment; res- 
te à saloir si elle finira de nième . Oh.'tuon 
maître est un homme d'esprit , et il entend 
bien In plaisanterie tontes les fois qu'il ne 
se met pas en colère. M est >rai qulil s'y 
met souvent B.ili! j'irai au-devant deJni, 

et je le préviendrai de la petite espièglerie 

que je \ais me permettre: d'ailleurs, qo.utd 
je lui ai demande |p 'I'"' J' - ferais ici eu son 
absence, il m'a dit: lais ce que M tondras; 
eli hienL il me prend envie de faire le maître; 
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Mais je n'ai pas rie temps A perdre pourpreo. 
rire Ih.ihii rie mon nouvel état 

(// s'éloiijiw .) 

SCLWE V. 
KKONTIN, BABET. 

BABET l'arrêtant. 
Monseigneur, monseigneur ! 

FRONTIN. 
Quoi donc? 

BABET. 
N.iis-viiiis pas notre nouveau seigneur"! 

FHONTIN. 
Jeu conviens, (a j,>u t ) J'ai là une fort jo- 
lie \at«nle. 

RAliFT. 
Monseigneur, je m'appelle Baliet. 

rlînNTIN 
(tain t! oui. 1 mi ira déjà parle' rie vous. 

R \BF.T. 
Oh!mon Dieu, oui, monseigneur, ce vilain Biaise,- 
il ilii que vous I?:i avez promis In ferrie et ma:::ain. 
FRO\TIN. 
Pas ton! à faiumaisilest vrai que je lui veux du bien. 



BAR ET. 

Ah. monseigneur! si Biaise vous avait dit tant 
seulement la moiiie rie ce quil m'a dit, vous sau- 
riez qu'il n'est pas aimable riulout; Colin est Lien 
plus doux, bien plus spirituel. Lien plus gentil xh, 
monseigneur! je vous en Mipplie, pntégcz Colin. 
FRONTIN. 
Je vois qu'il a déjà une fort jolie piotec. 
I ion. et il iiih semble quil ne vous déplaît pas... 
vous rougissez .... 

IMRFT. 
Moi, monseigneur* 

rKONTIN. 
Ne VOUS eu défendez pas: une fille qui iiiil 

gît e<t ron.me la rose qui (apail) Si je 

veux faire de 1\ -.pi il , je vais de^ellil• une hèle. 
(Hnut).t'.t' qu'il y :i de -ni\ B.ibel, e'eSI que V0li« 

êtes chaînante I>it< ■<. - unu rioiie. (i.uirj.e je 

~ejs i,ii;t nouveau iei.duiinez-mni quelques dé- 
tail* sur les prMUges d.' ma terre, et viir les 
dr«il>: «lu seigneur. 

BARF.T 
Volontiers, u.onse^ncur. 
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BAIIF.T. 
Monseigneur vous avez l'air d'avoir de bien 
b-innes intentions pour moi;je vous en prie , 
donnez-moi Colin. 

FBO.XTIN. 
j'y penserai, et je pèserai dans ma sagesse- le 
mérite des deux concurrens. Je vais entrer au châ- 
teau pour prendre uo habit plus convenable. 
BABF.T. 
Mon oncle le bailli. Colin, tout le village va 
vous suivre bientôl dans vos appartements. 
FRONTI.N. 
>'oi), dites a votre oncle- que e'est dans cette 
salle de verdure que je reviendrai recevoir les 
premiers hommages de mes paysans. Qu'on m'at. 
tende ici, je ne tarderai pas a y reparaître. A . 
dieu.petite, continuez à mériter ma bienveillance. 
(// sort d'un nirrlp seiytintr 

SCE.\E M. 

BABET, seu/e . 
Il ne m'a rien promis: mai- j'ai cru voir dans 
se* yciiT de l'intérêt pour moi. Espérons; ah! que 
cest donc joli «l'espérer! c'est presque aussi doux 
que 'le plaire. Je plais à Colin, je f épouserai. nous 
serons heureui, et tout cela, grâce à ce bon seigneur. 
Que je lui trouve l'air aimable, l'air nob!»,làir \f-r_ 
tiieinr. lair....je lui trouve toutes les qualités pos- 
sibles, s'il me fait épouser Colin. 

set: SE vu . 

BABET. LE BAILLI, BLAISE , COLIN , Yilla- 
q(*ni*i YilïariPoises . 



LE BAJLLI, a BInise. 
Comment «lis-tu, il est arri\é'! 

Bt-ALSE. 
Et nui, vous dis-je-il y a un quart d'heure 
que je vous cherche pour vous le dire. 
LE BAILLI. 
C'est que jetais a étudier mon discours: o 
mon Dieu! je ne le sais pas,- c'est affreux. A lli>i!«. 
mes amis, force bouquets, force chanson*., et mon 
tons chez monseigneur. 

BABF.T. 
Monseigneur m'a priée «le «lire qu'on l'ai . 
tendit ici. 

LF. BAILLI. 
Ah il a prié qu'on l'attendit ici! allons eu ce 
cas- là, arrangez-vous tous «l'une manièie pinn. 
resque; vous là, vous iciv.vous comme cela, toi 
de cette manière,- surtout ayez l'air chai u.es, é_ 
mus, et même attendris, si vous pouvez. 
. COLIV 
Monsieur le marquis ne se fait pas h! tendre, 
le voilà justement qui arrive 
BLAISK. 
Ah, mon Dieu! comme il est beau! 

SŒ.VE Mil. 

Lps mi'-mrs. fKO.N'TIr*, ym n un lie.- !•••! ha- 
lut Hp m<i !li •• . 

LE L'Ali II, in r < ilhii/Piiix qvi dont roni/e.- i/ti 
Cofe oj>f,<if.P nu • hntPHii;!r\ n, ittilile* snnt m wnil 
Allons . mes amis, <le la voit, de celte |,.-,I.- 
voit que m, us donnez au lutrin 
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FRONT! N. 

Bien, mes amis, bien. 

LE BAILLI. 

Monseigneur, je conviens que tes vers !.i sont 
jolis. p| que c'est moi qui les ai faits;mais,d'ail-, 
leurs, je suis au désespoir. 

FRONTIN. 
Comment! et pourquoi donc, bailli? 

LE BAILLI.- 
Monseigneur, je ne tous attendais que demain; 
je m'étais préparé à célébrer vos vertus. 
FRONTIN. 
Mes vertus!... oh! vous êtes bien bon. 

LE BAILLI. 
Voire mérite... 

FRONTIN. 
Est peu de chose. 

LE BAILLI. 
Votre rang.... 

FRONTIX. 
Mon rang, il ne faut pas parler de ça. 

LE BAILLI. 
Oui. la naissance n'est qu'un jeu du hasard; 
mais convenez, monseigneur, que le hasard vous 
a bien .servi: aussi j'avais préparé de très belles 
pen»e'e.s sur cela, mai* par malheur je ne saispas 
encore' mon compliment. 

FRONTIN. 
On ne m'a pas fait beaucoup de complimens 
dans ma vie. et j'aurais été charme d'entendre le 
votre, mais >ous me le direz demain, bailli ; de- 
main ce sera ma réception solennelle: aujour _ 
d hui mus vovez que, dépouillant ma grandeur, 
je viens, et sans attendre mes gens.me mêler fa- 
milièrement avec mes vassaux. 
BLAISE. 
Ohioui.mms avons un seigneur très affable. 

FHONTIN. 
Affable! oh! tout à fait.... ce «ont donc là 
mes vassaux? 

LE BAILLI. 
Oui, monseigneur: et d'abord j'ai l'honneur 
le vous présenter le corp- des notables. 
(Lpx notables s'arancmt) . 
FRONTIN. 
Je suis charme de les voir... ils ont tous des 
phvsinnomies solides... des faces d honnêtes gens 



■ Ah ça, voilà mes vassaux, c'est bien. mais v.ivoa- 
donc ud peu mes vassales, elles sont jolies. 
BLAISE. 
Monseigneur, voici Babel 
BAEF.T. 
Monseigneur, voiri Colin 

FRONTIN. 
Ah,ah!c'e-I là Colin* 

COU Y 
Oui, monseigneur, pour vuus servir. 

FRONTIN. 
Il est bien {à part) (ieauroup trop bit-n(h.iut) 
Dites-moi donc bailli. Biaise m'a parlé de son 
amour pour Babel . 

LE BAILLI. 
Oui, monseigneur; Biaise et Colin .se !;■ dis- 
putent, ainsi que la ferme que vous' avez à don- 
ner, et il m'est avis qu'il faut que les deux af- 
faires se fassent ensemble. 

FRONTIN, qui lorgne toujours Bnbrt . 
Eh bien! à la bonne heure,- je suis assey por- 
te' pour Biaise. 

BABET. 
Ah! monseigneur et Colin? 
FRONTIN . 
Ecoutez donc, ma chère amie, c'est Biaise qui 
m'a parlé le premier; il m'a l'air d'un brave gar- 
çon, et je ne vois pas pourquoi.-... au reste, nous 
en reparlerons. 

COLIN. (À part) 
Oh! ciel! 

En effet, il e*t gentil, ce Biaise (///<• cariée.) 
FRONTIN. 

Je suis content de vous, bailli. et de tons mes 
villageois, et, pour le prouver, je veu\ donnerai!- 
jourdhui à dîner ici aux principaux de lendioil 
(Les nntablpi>s'iluinit.)\\ est \rai qu'il iienieinan. 
que guère que le diner et les gi-ns pour le «mr. 
t. F BMLLI. 

Rien ne vous manque, monseigneur. Puisque 
vous voulez bien nous taire cet hnnnein, un trou- 
vera à la ferme el au besoin dans le vill.'ge', de. 
quoi composer un foi I bon dîner; nos deux ou 
trois meilleures ménagères vont I arranger. i-t tous 
les garçons du village se disputeront l'humum <f. 
vous servir P.ins une (unie (uni peui èlre pr»!. 
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FH«»STIN: 

fuir bien l>.ïilli y- suw Ires satisfit de r es 
• ll>|i'iv||jnii<i J'< jiiî.im ! que je vais voir mes jar_ 
dms. coure/ donner le. ordre* nécessaire»; mais 
*!*»•■ (nul snii Lien, cni endey- vous? (oui ce qu'on 
pourra trouver dé- mirux, d»s fn-iili ix.d«« lièvres, 
des ca 1 1 If* , des faisans. (oui tela ne me roiiie n'en. 
( //' n'elnii/nr un peu.) 
t.K BAILLI. 
Quelle •jeiJf'rovi '>• ! 
{ Le fliiilli. lnun li-< riUnffeois.horn Colin et 
llulx't , rtrtimiulsrpt Frontin en ihnhtautn hirl?te. 
OlldKt'ïï. 
Crli-liriirH la journée heureuse 
El «I- >r icii'.H 
On n< -u». avons le bonheur 
no voir unir» nouveau Seigneur, 
(rnmfï» sort )hit le <<<tô du ckiilrau; le Rnilli 
et le* riltaginix parle cntr apposé.) 

SCh Mi IX. 
BABhT, f.OUN. 

1UBET. 

Ah! mon Dieu' inon Dieu. 

• ■'oyxjs. 

All'iiis. If nouveau Seign«ur est «mire moi, 
j>' suis p>'nlii ! 

BABET. 
Qui l'aurait dil ! 

COLIN. 
S'occupe qui voudra de telle (Me 

BABF.T. 
V'es( Lien perfide a ce seigneur, après ce 
qu'il m'avait dil 

COLIN. 
Il fflè do'pl.fif. ce soigneur 

84BF.T. 
Oui: d'àlrnrrl il m'avait paru très bien:niais 
depuis que j^.'flis qu'il evt jionr l;l..i»e.jele|nr>u_ 
ve presque »»i«*i *t|.i'n o t J- 'ci. :'. i.,. |.a- lair iii>_ 
h le diilnnt.fr je l'aurai* 'jamais pris peur un 
seigneur 

SCFXE X. 

I R MAtvriS.Cdl.lN.KAI'.IT. 'pu' 
•«M ffv» (k r (t;ic» l'un ilr «".iiifrv. 



LE MaKQL'IS. «nu* te* toiref Kniijefre-'rf.fetidu. 

Tome*, les mésavànhirev i, |;,. f,„ s ; c'eiu- tia 
rne absenle de chez *-lle; et quanti je veux re»r_ 
niç rrW moi. ma voilure qui se brise en mille 
pièces a une lieue d ici ! Jevpére que Frontin nu. 
ra elè plu* heureux; il sera arrné ici dans une 

bonne rbni.se, el moi j'arrive à pied, et dans le 
plus modeste incognito Voilà. pour un'nouveau sei. 
gn'eur, une belle façon de faire son enlre'e... Ah! . 
j'aperçois des paysans, ils. on! l'air bien préoccu. . 
pes (// n'approche) . 

KAISET, h Colin . 
Quel est ce Milieu r? 

LE MARQUA. 
l'iles-moi, je \ou« prie, îles* siire^nenl arri- 
vé ici quelqu'un? 

COI. IN, (nsfemritl . 
Oui. Monsieur, le seigneur e.-l arrive' 

LE »AriQI7S 
Le seigneur? 

BAIIFT. 
Oui, monsieur 

LE MA R QMS. 
Vous diles que le seigneur ilr ce village) ev| 
arrivé? 

COLIN. 
Oli, mon Dieu, oui! el je voudrais qu'il fiil '. 
déjî parti 

LE MAKQl'IS.à part. 
Ce seigneur là ne sérail- il pas Frontin'Oniit) 
Et pourquoi lui en voulez vous doni l.int ? ' 
BABF.T. 
Pardi.vc'est toul simple: nous l'a( cueillons de 
notre mieux, nous faisons tr.ut notre, pos..!!,!* *. 
pour avoir lair charmés rie voir un homme que 
nous n'avons jamais vu; il reçoit tout ça avec 
complaisance; et puis v'ià déjà que. malgré l'es. 
përance qu'il m'avait donnée, il veut me faire 
quiller Colin que j'aime, pour Biaise que je n'ai, 
me pas riutout 

LE MARQFIS. 
Al;! il vent Cela* 

COLIN. 
Olifmon Dieu.'iui.el paroe qu'il a la f»-rme du 
(bateau a doiiner.il l'a presque promis » Blai«e. 
el il n pille en sa fn\ t nr an li.iilli.qni e^t loniî»^ 
de ma lialvet.et r.v.i es| (ont a (*<l p*:r Rlai<;e. 1 



Ah'.mon Dieu. je suis au dnwspnir ! 

LE MARgil.vdi part) 
J'apprends la des choses toutes nou%elles. 
Contenons nous (Haut) Et où est le nouveau 
seigneur? 

COLIN. 
Dans ses jardins, ou il faut pourtant bien 
aller le retrouver. 

■(// veut s'éloigner avec Babet . ), 

LE MAKQUIS; les ramenant . 
Ecoutez, je pourrai peut— être vous protéger 
auprès de ce seigneur la. 
COLIN. 
Vous, Monsieur! qui ètes-*ous, s'il vous plait? 

LE MAfcQlIS. 
je suis.... son homme d'affaires: c'est moi 



qui lui ttoiin»- ni- Iwi-i^iit. 
BABET. 
Ah! 

LE MARQUIS. 
Ne lui dites pas qui- je suis ici: j'ai d>'* rai_ 
sons pour ne pas le voir encore; mais j'ai quel _ 
que cre'dit sur von esprit, et peut être pour . 
rai-je le ramener en \utre faveur. 
COLIN.' 
Oh! que nous vjus aimerons! Vais non je nt* 
rrjen flatle plus. 

BABET. 
Ni moi; |f seigneur nous esf trop conliaire. 

LE MAfiQLLS. 
Eb bien, voilà ce qui ^nus (rompe. 
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^ r.U. XI. 

i.K M \ liOl !*• -*■!*/ 
(» nuis i i>nl< ni |h moi. j.ii -u m* mode. 
ri'i, niai* je vin- i nlori'! comment' Fronlin, un 
drôle à qui j'ai passé cent .sottises, el (jue j'ai 
comblé de mes liunlK*. Frontin »e permet un 
tour!... Oli' il ine le paiera i her .. Je laper . 
rois Je «rois, dans le j.irrlin; il a iiii de mes lia. 
Mis. Ip pins Ifcifi. pp verile: il donne audience 
mii j.ii di nier,' iinv ouvriers . a de jeunes filles... 
Fli! le voilà qui vient ii i. Je ipiia l'attendre, 
le ctiasser.... Non. pas encore Je veuv le con- 
fond' r «n présente même des paysans dont il 
reçoit lis hommages. Eloignons-nous pour rt- 
parailre quand il sera temps. 

(// sorr.) 

sctxt: XII . 

I MiN I l\. 1/ 'un tint fut, n '/es ouiriWx 
f/jii sniil oiises Wons In cmi/isse. 

Bh'H, \011s dis-je; iVsl liiin. Ah ca laissez- 
11101 donc un peu tranquille.... Me \ ni là seul. 
Hipi.snns nous un moment de mon personna- 
ge. If/sVisvi'cd yri-sdcln tnbU) Il e<-l fatigant, 
n<:,is p. m- ni 1 n plains pas. car il est encore 
I-I11- agrealdc.ll faut convenu qu'il est char - 
ir'nl il'élre seigneur. e| que la providence a 
lr • 11 mal 1 h'iisi puni mm mon et M Fh linn! 
i|"i < i>n( iii. ne encore me déranger* 

Si.k.\E XIII. 

KKi»TIN. LE KAll.tl . 

FHOXTIN 

vh'c'est vous, h.iilli' Bonjour, mon ch»r, 
bsilijonr. Ili hi-n! qu'est-ce que \niis voulez* 
d»lc» moi i'h que vous tenez la" 



av. iKiiit 

MofisMi^n^tir. ce siiiil .l»-s rie;lMai.\ . 

1 r.ns riv 
Comment, des roulwu\.'i:is rouleau 1 d:r_'* r." 

LE IUILI.I. 
Onr, monseigneur; et tout nia es| a vous. 

FHONTIN. 
A moi! Expliquez-vous, je ii.uv en prie* 

LE BAILLI. 
Rien de plus simple. Je suis le receveui d>- 
la lerre; Monsieur votre oncle \ous l'a cédée a. 
vec tous les arrérages dus: il y en avait pour 
dou7e mille francs, el voici ces dou?e ruill*- 
francs, que je vous apporte en hon or. 
FRONTIN. 
Douze mille francs! (n port) DiaMe je n'a- 
vais pas songe a ceci ' H.rut) Il V " ' ;< d"ii'e 
mille francs en rouleaux? Voyons, deroul'/-moi 
•oui cela. 

LE BAILLI. 
Oui Monseigneur. (// défait les rnulenu.r 
» kut la table .) 

FRONTIN, étendant comiqurmrht In mil in ■ 
sut cet or qu'il n /n'en em l'er/e prendre. 

Vous dites donc que tout cela est a mu! 

LE BAILLI. 
OliMu'en à vous, monseigneur. 

FRONTIN. (i pnrt. 
Il faut convenir que l'occasion e*l diable . 
nient tentante, et que <rs .douze mille francs 
liien places pourraient me faire un hien élre.... 
Fi. Frontin 1 fi donc! 

LF. H WLLI. rvrnipfmii. 
M.II'.deut mille, ItuU mille, quatre mille.... 

rliOVI IN 
Cela fait un mal a <ojr. si:rf< uf quand ou 
sent une solle . on«ci'eniH qui \r,ns ru.j>*crie de 
le prend' o. 

LE BAILLI. 
Ou faut il meure <ela. munseiirneiir* 



FKONÏ IV 
|>.ms »olre poche: oui, je ne suis pas en 
Irain dp recevoir dp 1aif;ent.('i jirtrt) Bien.Frott. 
n'a» bien; mai- m roule quelquefois bien cher 
il -'ire honnête homme. 

LF liAlLI.I. 
Mais, monseigneur, j" iip »ois pas pourquoi* 
vnu- ne rerevrier. pas rfps aujourd'hui. Rien 
n'e-l moins embarrassant que l'or, ripn nVsl 
plu.- pmlalif. 

FKOJfTIN, rivrmenl et .-e levant. 
Otez ça, quand jp tous dis d'olpr ça. 

LF BAILLI. 
Monseigneur, j*h*-ï>j< cru bien faire. 
( /7 rvj.iii Ici rouleaux.) 
FHONTïN.rt p<irt. 
Oui, jp puis bien pmprunlpr à mon mai. 
Irp von habit, son chàlp.iu, son rang même ; 
mu- -on argent, je np Ip veux pas, e( pour 
pire sûr de dp pas Ip vouloir,.j« me sauie. 

(Il tort). 

.VC£.V£ A/V. 

LE BAILLI, qui ne n'eut pa* d'abord 
npf)prcu dt la «ortie de Frontin . 
Demain, monseigneur, ious aur« r<-la, ain. 
si que ma harangue, et jVspère que vous sert* 
au— i conlPiil d<? ma gpslion qup de mon élo _ 
quenre ... Eh bien!où est il donc"! II est paiti! 
C'est -ingi:li*r! 

SCF.\F. XV. 

I K BAILLI, LE MARQflS. 

LE MARQI IS, snnx roir le bnilti 
l-mnlin nV-t plus là, et j'espère. ..(A pwt) 

Ah. i]\. ,!,!(•! ir'la mon bailli! 

r,F bailli. 

OuV!p-->ou.s mon Meurt qn* von!»/ -tous* 



vo»; 



LF. MAKOrM? 
Je iui- I hiiroutp d'ail. me- du marquis , 
et j'arrive à l'in-fani 

LE BAILLI. 
Ah, ah! monsieur l'homme d'affaire»;. tous 
devez pn avoir bf>aucnu|<? 

LE MABgilS. 
Pourquoi dono? 

LE BAJLLI. 
C'est que voire mai Ire ne le- aime guei> 
Il est bizarre, voire maître. 
LE MARQl'LS 
yu est-ce qu'il a fait * 

LE HA If 1 I 
j'ai la ilon/p mille iVauc- eu or ijiie |,> lui 
apportais pour l«s arrérage- rju- -ur.eet(p 1er. 
re; il vient de refuser He le- iece\inr. 
LF M.AK'il Is 
Il les a refuse > ! 

LE RAll.LI 
Il me !e<i a d'abord fait i>"i.i • i • i . Il |..i 
raissait même lus voir avec plai-ii-. .-l (.m- l> .ni 
d'un coup il m'a dit dp les rrnieflr*' <!.ms ma 
poche, et que j'en rontplerai- pli-- UiA f)t< i 
ça, ôtp/ ra, m'a- l-il dit hrii-i|iieriH'iil il |iui- 
il s'e.sl sauve' comme si le diable I cimui.i (ail . 
LF MAR'Jt IS,,i;.„rr 
Tel-» me réconcilie un peu ,nr>c lui. Il e-l 
honnête homme du moin-, -"il «si impertl 
nenl, mai» il est bien imperlinpiu : 
LE BAILLI. 
Fh bien! i "ii« ne riV' >"■■'■■? j-t-, n'orticur 
l'homme d'affaires? 

LE MARQriS 
Ah! pardon, mon-ir-ur le bailli. 

LF. RAILI l.àpnrt. 
Ces petite- gens sont quelquefois d une 

impofitPsvp ! Mais, à propos, felui -ci p.uir» 

rail me servir ... oui ... '//..i I ) MownViir . 
X-Ill'i^r 1 



li: m a r.yi j.s. 

Mlle >'jll!f>Z- »OUS '. 

I.K IfAII.I.I. 
V'iii» vHiiit-z i|U'- j> n'ai pa» pu tli r ,t au 
iii^miii un ^'KiiplimiTil nu* j";ii fa il pour lui. 
!<■ nf l<- «:i\.iij [>:•>- i'iili< i prwnl , «-I iniiiispi . 
pn»iir ni' fini» .1 demain pour IVnlpndrp. 
tr l'ai r'in.ip <li>« nuis, il psI bien, très lii'n: 
|e (jniU li- va\iiii,f| y miu'Ii.ii» lii<>n Ip Tf _ 
|itTei- disant i|iii'J(firun pour nie donner plus 
<\- linrilii'i-". Vnnv m'irnposp/ moins que rn_ 

Il M IIUMlIP, Cl 

I. R M A KHI IS. 

Vous Miult'7 que j'enl<'ndp l<" rompliniPnl 
puni le vf ipfrt» m* niai», nui. 'Wa ni" parait 3s_ 
j«z cOiMrnalil'". (1/ piirl) Fl a**p/ plai-ant. 



LK BAILLI. 
f>la fera qui* demain jp saur. <i lu'pn mieux 
ma haranpiif.Tnas cps *iIlaf;poi» m ••nl'-ni!<-i>l 
pas Ips \jr\\r al n»n" du lartpijrp, !••» ^ràit--. dp 
la ilnlion,p| il n'v a que xnns qi.i pui«.M»Z 
f.l'jrp iri I» «pi^n'iir. 

LE MAROt IS. 
Oui, jp rrois quP jp Ip fprai mi.nx qn un 
autrp. 

LF BAILLI. 
Jp vais rppPlPr Ip discours sans manquer 
unp svllahp. Mafcrp <;a.<nmmp il faut ImiI pn- 
Tnir, *oi< i Ip manuvrril »jt t«- jp ion» pnV d* «ni» 11-. 
LF. MAnQtJS. 
Jpnlpnd». Il faut que j'p f.iss'p à la fois (■• 
sp|'{;npur pI . li- voufflpiir; mais il n'y n ri<n qiw 
jp no fassp poi:r vous. 
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Mi. pi ,-iiut, von» rn>- I » il-- — pilie.jp \ ois que 
vou» m' connaifsez rii'n a In lie] le lill'Tilni''. 
Tciii"/, \(>ns ferez mieux de vous otruper iIp< 
prep.irnlif» de Ih fclc (ju** monsieur I'* mar _ 

• pus donne •'■ 1 1 ^ nolalile» iln \ill.i<{(!. 

LE MA KOI fS. 
Ah! II. d'.nnp une f«-l«-T 

f.R BAILLI 
Oni.il a itnilP Ion-. le» inil;ilil>"> ;i dîner 
ici. Oh' c'esl un seigneur II'"- populaire. 
LE M4BOt f»- 
A qui l«' dites vous! allons je vais- m'oc. 

• nper di' (■•■Ile f<* le, cl d'y jeter d<' pclil» in_ 
ciden» agre.ihles; von», cepend.ml monsieur le 
Imilli l'ailes-inoi le plaisir de n" pi» dire .à 
monsieur le marquis que vnu homme. d'af_ 
faiiescsl anive, jai des raisons pour cela, 
que \on» saurez hietilôl, et |'ril|i'M(K de von« 
celte complaisance. 

LE BAILLI. 
A llmis. ;i l.i lionne heure, je me tairai. 
(a j»irf ) l'a ni (|iic cela me ron\ iendra. 
I.K MAI'.Olf.S. 
Hou, v.ui*. adieu, (o ji.trl) <>ri rcnmieiif p 
à ni' divertir d.i\anlage. 

(// M.rf.) 

sf.tAf; w/. 

LE IIAII.LI, scu/. 
Il me demande i* ser-i-ct, apparemment p.ir_ 
ce qu'il e»l en faute avec <on maître'. <"el 
Iiiiiiiimh m'aviiil donne d'.ili'.rd mi" assez Ik.ii. 
iy idée dp lui. rn.TÏ»; j'ai Ju<-n mi ensuite que 
élu n'a aucun <">nril. nii'un nm-n. \h! \oiln 
mmisHignPtji'! c'est lii»n un autre homme! 



scrxs ai;/. 



HWi\Tt\, LK HAII l.l 



FI'.O.NTIN. iyui'<i /'irr xamltrr . 
Jai été Imp loin, el je (rois ijiip, IouIp ré- 
flexion faite, je ferai fort l>ipn de partir e| d- 
ue p:i«! attendre mon maitre. Ali! \ ou» voil.'i 
hailli? 

LE BAILLI. 
Oui, monseigneur; mai» ipi .ivz-Oni» ii<,i . . 
p| ijui'l m'«»^<- remhiuni' 

l-"ROTFfN. 
('.<• sont i;ii"l(]i|iv idées qui me s.,nl »• ■".• ■» 
sur ma position, sur ma prnpriele. 
LE flAILLI, 
Votre propriété! elle est inconfesiahl". Je 
pourrais vous citer plusieurs arrêts qui l'a» _ 
snrpnl à voire illuMrp famillp. 
FRONTIN 
Cela mp fait grand plaisir, mai» pp m • ■ •• 
pas quelques craintps Mir.... 
LE BAILLI 
Le (|pf,'UPrpi»sprnPtil ? 

FRONT IN 
Lp di'guprpisvemenl. voila preci»«-in«Mil ce 
qui m'occupai!. 

LE BAILLI. 
Oh! monseigneur, il y a prescription e| li- 
Itesj p| miiis pnii\e/ <"lre jilisnliimenl Ir.'inquiL 
le sur "la propriété' de relie 1er te. 
FRONTIN 
Vous von» ch.'irj:'/ (leur de me la >'nn»p| »• t.' 

LE BAILLI 
Oui, monseigneur, en\"c<: p( ronlre iritc. 

rr.n\ri\. 

On m'avait lii»n dit que »ous e'|j./ i-m ha. 
Iiile homme. y \||oii» haiîli, n:» \< :'.:> Il •»» • ; --i " '•-. 

Fil pffe|, jouissons (lll IIKUn-lll; il "I •! 

toujours temps pour moi de m? |ri?-rren!er. 

Oui liail ,: je me rend» •■» >«< r u;_. 

et j> dp pense plus qu'il me dnerti'r. 
LE DAILLI 
Test ire» dieu fait, mr,usei<;nPuT; je »' rai» 
lrp< fj<hé de voir du r/ia^rin à un Ih;hp 



linnime comme v ,us > à un hommp qui me met 

' tout à fait à "mon aise. Tenez, monseigneur, il 

'■fout que je vous le dise, vous êtes un seigneur, 

el un grand seigneur: mais votis n'en avez pas 

Irnp l'air. 

FRONTIN 
■ fi mmenf ? 

LF BAILLI. 
Oui. à travers vos beaux habils.on recon - 
n^i't un homme «impie, un homme "nfin.qni ne 
m'impos» pas plus que s'il plail mon pgal. 
FRONTIN, mortifir. 
Je dois (lire dès flnllé de ce que vous me 
dites. Mais qui v:< i il ah' c'est Babel, votre niè- 
ce ... B.'iilli, fai!es-moi le plaisir de donner des 
i.tdies pour h:'f|er I»' repas, el veuille/ aussi a_ 
w-rlir les- nnlahles. 

LE IUILLI 
M.i nièce va y aller. 

FRONTIV" 
Non pas, j'aim» mieux qi:<* "• "-oit vous 
qui vou* chargiez d" er «oin. Ai!e/.al!'z.(rt pirf) 
Diable! ce n'es( pas pmir causer aci- les bail- 
lis que je me suis fail seigneur. 

(Lp It.iilti *orl). 

.V(.£. VA. A r///. 

FKONTt.N, FivKKT. 

BABET.iipirf. 
j'ai peur de parler à '•■ m.uqiiis, »l cepen 
durit il /.ii.l que je lui parle. 



FROJÎTI5. npnrl. 
j'ai respecté l'argent de mon maître; mais 
dire- des douceurs à Hue jeune fiile, tei.i est 
beaucoup min'ns grave, beaucoup plus excusa- 
ble, et *j relle-ci voulait ' m'èroùler ... Appui, 
«die* gentille. Babel, .pte désirez- wiusl 
BABBT. 
Monseigneur, je vienv puoore Ça. tremblant 
«es.lv er de »oii« loucher en faveur de <,'vlin. 

FliOVIlN. 
" "Colin! 

B\BET. 
Oui. monseigneur. 

KHoyiIN.rtfMrr. 
j'aime beaucoup mieux Mais*. 

BABF.T. 
Monseigneur, Colin ne parait pas vuus plaijv 
re ; il est pourtant si aimable. 

KKo.NTIN, assPz^ pressant . 
Vous é>«î cent bis plus aimable que lui, 
r 'bar litanie (iabet. Je n'.iî jamais- mi de traits ■ 
p!u- pii'.nanls.uiie faille plus, «e'duisar.te.des \eux .. 
U\l:\:T t très' effmyi'r. 
Monseigneur, Iai<*e7-nini m'en aller. 
FI'.oNT.N. In rPtPiinul 

l>sl'-/. I: h' I, l'esté/. 

JJA l;l T, (i'rY-Zl.i/jeili/ . 
Non, ujonseigiiHiir. 

FKON1 IN. 
Tene/, si je vous eftiaie, je consens a ne 
vous parler qu • i.'e biiii. 
RARFT 
Ob' a la bnru.e heure! 
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Hi>i>T|\, HAM-.T, COI. IN, |.E BAI1.I l.r.l.AISK. 

les M'tl ,!i'r> , quelques Villntfoi* . 

B1..VIM , n\t.r autre* riltnt t v'<is y m' 
'ijftrtrut une Inhlr. 

A II' "i\ allons, entrez donc c< \\> I il »/#• sur 
l.ii'ii'lli' monsn^netir veut dieu n"ii>- regali-i. 
Mi 1 qi"l firui seigneur! nn nVn "iil pis In'au. 
iniij) comme lui. 

FHONTIY 

Pardonnez moi; l'on en »oil quelques uns. 
LF. BAILLI. 

M n»»'i(;tipiir, pardonnez la m.iutaise cher»» 
que \ r>cjv allez faire. On ;i été un peu presse'; 
mous \oudrions qup ce dtnir lui meilleur. 
fHO.MIN. 

Il ,i forl lionne mine. l»'aill<ius, s'il man- 
c|u»' qui Ique cho«*>, ces) ma faut»" ri'êfre arri- 
ve a\an| mes pens. Allons. Iiailli . nolaliles , 
lllaise. Colin, m<Jte/.-\ous à lalile: el vous , 
K"iilil|p Baliet, met (•>/- vous- auprès de moi. 

IV HAILI.I, voulant faire prendre la place 
du miliru au sri'i/nriir. 

Ali! monseigneur.... 

FRONTIN 
\on. non. Iiailli, suis ro r einonie, je \pii\ 
plie ici, près i|p Bnhpl. ' Ils se Mettent a 
tnlde tlfins cet ordre: Frnntin. Rnhrt.Cnlt'n, 
le Bailli, tes deux uiitahtex, /litige.) 
<J!IJ\,/m.s a Rahet . 
ls-lu jra^np <|iipIi]up < liocp.siir son pspril? 

BiBKT 
Il m'a paru un peu mieux dispose. 

BI.A1SF.. 
H.tht-I siirf j .m rr.tn . 

IliOM IN. 
1 lions, fmles honneur au repa*: je u« 

III lm-> s. Meneur, Ml|!s rionil'T ^V\"ll»pie. ' // 



mauje ( amme un diable) Je pense à urtr cho*e 
LE BAILLI. 
A quoi don':. rnvn«p|;rn<'ijr'; 

FKON'II.I. 
«Ju il i>s| luen .lifieaiji'e d*et.-* à une don. 
a»- l.ili!" i|«-l[<- liii-n spi-m i' 

LF. liAlLLI 
<> sonl des avantages auxquels mono-i . 
irnpur «si acouliimé. 

FRONTIN. 
Tenez, Iiailli, franchement, j'ai en dp mau- 
vais mompnts dans ma lie.... Mai* l'annalile 
Baliel dp mange pas? 

B\BF.T. 
Je n'ai pas faim, monseigneur. 

FROXTIN. 

Eh lu'pn puisqu'elle np mange pa«, elle va 
chanter. 

BLATSE. 
Oui. la petilo chansonne||e. Je veux que ma 
femme chante. 

COLIN. 
Comment, la femme! 

LE BAILLI. 
Paii, Colin. Allons, ma mec*, chantez, je 
vous l'ordonne. 

BAItr.T. 
F.h". quoi donc, mon oncle? 

LE BAILLI. 
Ce que >ous voudrez. Par exemple, ee\\e 
(liarisfu que Ion vous a apprise l'autre jour: 
la 'lianson sur monsieur Champagne. 
FRONTIX. 
Qu'esl-cp que c»sl que monsieur fManTpagrie! 

LE BAILLI. 
Mîn«"> : :jne;ir, e'n»| un »;ii>-t d-*srrnir«î« qui 
-" donne de-- «il» ■-":[ u~ !i|i Appnriien.* lit pis. 
l'fir>\TT"V* arrr ia.e intention comio'ie. 
\o\.v- \. ;.« i »!,i 
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I li'lN ||N 'l'I r I ittiKJPui* I/»I /'•/'• MIT» f'Ill. 
M'- aille . .ill»/ MM p»ll plus IfIJIl: f.ll pll!l"l, 

'*n*/ i" n'ai pI-<- 11» «-'.in d" rt'-ii,af'' /. î.i lj;^'i%» 

i< : .- il< i ( (» /. t,lh,i.i -mliint ifti ily ,. .. Mif.'ji.i '!.• 

• Il il.lt" il"' ili.'iriw.ii ,i\i/ i< ij. c|i. i |,i il |.it la, liai II'' 

m: Il Ml. Il 

I il" iliansmi ' liai maiil". in'.iisii^Mnr. <l 'j' i 
(fini ln'ii '"rlauis v:i|h|i.. liViillfnr», <l|i. n'a <}»,«* 
1I1.11/" i < m 1 1 1 li fs. Alloii» mn ni>V<-. 

M'iiivi'iur < li.Tiiip,i^n<' ... 
KRONTIN 

I\nl1 , ('P^l .ISSf»/. 

SCK>SK X.V. 

J.r» «r'«rs, I.F M UîiallS . 

I.F. M \liyi I •>, ^ r mf. 
\h'v>il.i iiinn iln'ili' i|iii f.iil im.ii p''i»i.iina_ 
s;i' 'l|ivi.|\itis |c. H s'artim'v fru n j,ru sur 
!<• lin uni ilu Ihfitlyr.n i ntc iiY l-i lnhlr inni- 
fms Ir/iy. y. i »•>■,!•/ miiis ftir li'titunH rrr/iilîiyii". 

i.r liMi.i.i. 

\|l lllsIMi^lll'l I f . Xrjll^ ;iM-/ ||.||\..\f. ||.I|» |K>v |l<n_ 

tirs ^"iis ijnj \nu» m i*;iii'i:l, whi» :il|./ iIii- lu*, m 
mal. 

FKOM IN. 
Je vniK ai < 1 1 ( liiiilli i|mi. je n'atais l>"»oin »i«" 
lii'i. Je ici' »ni» ;ici .,ii|nt|.p ;i nie spr.ir moi - 
ni"tiip. l>. -, il'"iirv rn>'« yi.n< n«' inriVrorii pa»- a 
;uinci'. (,'« i/rnli'.v-l.i ".nul dune niylijreni f'. 

i.i: r. \ii.i.i.rfiiw/7ir//n. 

II ll'v .1 rnrili' ici i|ll" I luitlini" ilaff.uri'» 
<ic mnn>>i i ijrn"iir. 

FKv'NTI N .nvpr Plinnirrnpiit . 
Mmi licni'i'c < J *;« f r.i I i*>*.T 

I.F. Il \ILI.I 
H'ii. in.ui»»"^iii.|ii'. 4 ina.ail pri" il" ne p.is 

uns I" illt'e. Il ;. l.i"M jlrlir i.'f M'Ils."' »" s;.|t_ 

»•■ <!••» i|':'l m.i> m. il V- I" jrr'.ii»''-/ pa» lie >gii 
i-l.ir.l. 

FlloNTIS 
"^1 • m Ic.ri nu 1 il all'.ures ' ' f n j.»vim. - iinjif ses 
ni/ p. I> .nid. m de lui, il nyrrcmi iiuc'ite tin 



«u 



thriitit' s./ri m.iilif.^' i if'in wir fve» ' r 'iiit fii/.»n- 
rnit.ri .Miyi. / j »t\<i<n « n.. j riTiiiif y,i ',-.) M. .il 
m.icr' ;«.-t::s ; ••rrt'i ' M> m.-.nw" ' ' t' m* 
'< • ■■ >. cr n./» r /..iy l,.-r ii m», i|i'bi.i, i ••'. ; .•> . 

'. "I. (T'y II» Jt/IT* IITI i p P. Ip yijr ta t HUI ht' /•: » 

> .( t. Il M'/li" fil rfiVr ,j .<.• „c f.jire.i 

I.F I! v f LLI 
Ml! Ii-n»y. rii».n-»*ijcn»-i:' ■•• >',.l.i in.lti* lu, m 
me fi';iff;iirf<;. 

FP.ON'MN, f/.m» ;« il. ni i-T li oui. V 
fini, je l'ai yh.j» l.ii lnVn \u. Mli.iu. !!'••< .i. 
mi» ... Innfz i!<".m. L." y,'\e iW <e jr.ur.. lînil, H.»o* 
Ni rirn,n>|anre.... ilr l"tnliarr.is.„. 

LF. Il \M.LI. n M'» i'oi'vi'ii. 
Kh bi^n! f]nV<.|-ri. ijni .irrix»* fiuiir ;i m'iii . 
vfi^iiPijr il (i.ir.TÎI (ouf li/i.ul.l»'. 

f OLIN.it fi.i'ili-i. 
MfinviKii'-ur, j" m.ii^ viippli»-, prulp^c/ n^ifi 

UI-\^R. 
Vin.rr.insri^iifur m'a pronik I.i (••in)" *l lî.il»l 

I.F. MAliQllS. 
Si jos.iis m» ji.imlrp a Oïlin pour appniT 
>.a i(»tn;'n<!i" jinpi^- «!•• nvn^'iiïni'nr > 
Ill.AISR. 
f'nimnfnl. fomiiifnl. un lii.iiiiif ilafl.i n-v v» 
n;i"l'T i!" en • I:»«p« la* M'itiv^i^M'ùr, il" pim./ 
"-"ijliiiipnl pa< trai'I" à < f ijn'il ilil. 

FliOVT I \. (oui diwi. wic'. 
P.irrli.niii"/- ir.ni. pariJnniif/-moi, r»la m'rili» 
f fiîlsiiliTnlii.n: O.ji» ,i rjt-v <]ii.ïli|r'<. . La (fnlf ^»l 
qui- \cii<; i). \pa l'iri» vùr quf mon rt"*ir... Dan 1 - <•• 
'h.'il".'iii ni: j" '-ni v \cnii ..par circi-.n^lan'*.... '.4 
(«iriM.Tp il" ois ru \fii[p pins r* ipn 3 j* <li v . 
LF. lîXILLI 
Mais <|i:'.i\r./_\in|v i!..i;i . nn.nx'iffni'ur* 

FU'INTIN. 
Je ci- M.i» p.-i» dan» ic.il a»<i»!'" ordinaii». 
.r<" no sai» ..y p.- •>•- lir.n" pas ln*n: j'ai Jn-wm 
i!" pr»'inir" I.i t. r l j" \:' - s pii>T ni..ns!"ii r mm 
hi.mni" «ialf.iim-» i;i ». i;;»-r un mniri>nl nvi pi."-. 
LF M \f;i_»l IS 
l'ui-in» inciis*:^nt-r;r l'orcir.nn'- .... 
F;;*t\TJ\.ii )*rt. 

Ah':.nnrf I ria.'.i I! >irrt rl Ip m.i",: i» 



i » V , 
prend sa place. 

SCEXE XX, l. 

U.~ VlkVIF.S, /i«»> H',NTI.\. 

LE BAILLI 

Con.r»: n': rr- n-pipieur n^us 'tjviIp a dîner, 
et ii ,-e I. : ' ; rr jt.tcer pai fr'.n i'nn'mo rt.ilfai- 
i-»! ffl.i >-»f i : fi>- inconvenance!.. I // («urne 
/>• '/us «t. rr . ; rg ii l's ) 

plaise 

Oui. i<-|,i ►>! Lien étrang*. 
COI.IN^ iPi cnnlr-iire se toiimnvf Wsh'jlï 
Je vous rpir."i '■!«■. mnn«ifur I homi.ie d'af. 
Cures, d'avoir .'..•■: voulu parler pn.r m"".:. 
BABET, frisant comme Colin . 
El moi ainsi. 

COLIN. 
Je suis bien honteux àf> l'impolitesse «pion 
vous fait, mai"; je n'v prenons pas part. 
BABET. 
Ni moi non plut. 

LE MAP.on.S 
El vous en serez récompenses tous les deux. 

SCEXE XXII Et IlrWtPt. 

Lts yrvr.s. ïKO.NTIN pu Ihrce rient Remettre sans 
rien dire ihiri'ie le marquis et arec une spr- 
riclte snus le iras. 

BLAISE.. se rptoiinwnf. 

C'est <o <jfj'l faudra voir, monsieur l'hom _ 
me d'affaires. *.'■ -I mie fiéie protection que la 
votre pour Colin. Moi. jai celle de monseigneur. 
Ces) un brave homme... cest un «nnwl «eij»neiir.. 
doid î.i grandeur.... fcr? ce moment il afij,crertit 
Fruntin qui lui fait des siynci,et il eotitinupcn 
désordre.) dont la grandeur doit... Car il e»t 
certain que... dont les choses les plus «in^uliê. 
re». *f par un événement qui.. .Pourquoi... Cnm. 
ni nt .... s 

LE BAILLI. 

Mus qu'est-ce qu'il dit donc' 
BLAIRE 

Moi.jp ne dis rien.rar la Jii?a rrr-ri" d" re 
que je vois.... 

LE BMLLI 

Mfs amis. Dieu m" pardonne! voil.i lilaise 
qnf n'osf pas non plu c dans srn acc.etfo ordi- 
noire. «Qu'est- ce qu'il Toit donc* 
BLAISE 

S" vois monseigneur qui s'est déjrui'sé, pf . 
qui s"arrii'P à nous cacher son- rsnî. 



LE BAILLI, recrtiniaiasnnt Frnntin.el %r 
leiant, ainsi quetmit le mnnde.erecjitelemnrqim. 

Mais en effet! commentîmonsei^neur sous 
cet habit! 

BLAISE, 

Allons donc, monsieur l'homme' il affaires 
levez-vous donc, devant vot' mailre; il reste as. 
sis! est-il assez insolent!.. Demandez lui donc pardon. 
FHONTT.V 

Allons, puis<|ii'il ne vint pas me dernander 
pardon, je vois I . i •— » » qui- c'est à moi.... LU tnvtlic 
n '/PHoiCr! vli! monseigneur! 

' T'il'S mie ctnunetnent . 

M..ii*«ii/ni.tjr ! 

LK tUtt.l.t 

Comment, ce n'e'tail pas Ip marquis! 
FRONT IN 

M"n«pi^neur. pardonii"/ a f'roi.lin iiiip petite 
«aite' à laquelle i! ne songeait paset que lui a ins_ 
pivpp . e nigaud la, en le prenant pouf von-.f «i l.n_ 

npment. monseigneur sait corallien je respei !•• sou 
ranjr.sps qualités, «■« vertus; monseigneur m'avait 
dit:Fais ce que lu voudras. .Si jai Irop fait, oest par 
zèle. Oui, monseigneur, si jp recevais tous < es bon. 
neurs, c'était poui ètrp plus sûr qu'on vous If s ren- 
drait dune manière convenable. Il est vrai que-j'ai 
ourdie, comme un imhécille, de dire que r V-t.ul pmjr 
votre compte; mais j'allais le dire, monseigneur , 
sur mon honneur; au moment où vous a\ez paru, 
j avais la houclie om»rte pour le dire. 
Ll M \RQI IS, à Frtmtin. 

Je devrais te i liasser-.mais tu as été honnête, e( la 1 1er. 
nière plaisanterie m'jidivefli je te pardonn».mai= nv re. 
vienspas. Lp B \II.LI. nu Marqua. 

Comment ,moii>«ifjrieur, vous lui p.udoiuie/ de 
sètre joué si lonff-leinps de la dignité d'un bailli! 
LE MAHyilS. 

Crn^ol. /-vous, haiili. vous ne lui avez pas dit »olie 

coinnlimf nt. 

1 LE BUI.I.I 

Heureusement! 

LE MAKQ1 is. 

Ali!(,a.j.ii une dette a m quitter. Je noms diiuo 

rie voiie niéfe pour <.»,liii..t qui jedi iuihim.i fei u —. 

le tiur.r t 

\'oIip ferme!Ali!mou-» -neui. Colin est cb.oiipnl' 

f, \ (I KT. 
Merf i. mcins'-isu» ur. 

BL<IM". 

Jai |jlt la UIIP belle joiiltl.e. 

FKOVn.V. 
Et moi. donc' 
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